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feins de la Cabale. 1'h firent cepen- t 6$S,'
danc la jufice au Dec d'2'ork d'avoüer
qu'il n'yavoit point de Part.

L IVRE IL

Acgr'es fecund commença fon
Regne avec des Proteil:ations de

maintenir le Gouvernement de 1'Etat
& de l'Eglife comme it étoit établi par
les loix. Heureux, Ii fes a&ibns avoi-
ent repondu a fes promeiles ! Mais que mennt du

pouvoient attendre, difoient les fVhigs, RaL o"
des fujets libres & Proteflants d'un
Prince aveugle par le Zele de la Reli-
gion 1tomaine , &- eleve dans les maxi-
mes d'une Cour abfolue & defpotique,,
que la perfecution & l'efclavage ?
Quelk avoit ete, ajoutoient-ilk`, la t i..
pidité de ceux qui avoient mis le loue
a la tete du troupeau , qui avoient don-
ne le titre do G3ef d'une Eglifc' Prote-
ftantb un homrn qUi pat- ltd' Pfind
pes de- fa Religion en etoit l'eiifii61rriiith
placable ! Qt 11e fblie , contii1Uoienty
ils, d€ s'etre $atte de fouve  drr' l'ap-
pny fous le Gouvernement d'un Roy
qui crut faire un facrifice a Dieu de
pervertit' -fes fujets, ou de les dctruire.

Le Roy n'eut pas plutot ` la Couron-
ne fur la Teto qu'il fe declara de la Re- Il ^^ut ^-

_ _. .. _..	 L,C CiO1tC

^ z	 li- gue C^s^+.



zi6 HIsToIRE DU WHIGIsME
6$$. .ligion Romaine, & qu'il alla publique-

letavoh ment à la Meffe dans la Chapelle Ro-
vecu & yale du Palais de St. Jaques. 11 s'em-
; or(dans preífa à perfuader le monde que Char-
lacom- les fon frereavoitvecú, & étoit mort ,

dans la même Communion. Il pro.
duifit denx papiers écrits do la main du
Roy deffunt, qui contenoient les rai-
fons dont on fe fert pour defendre la
foy de Rome , par lefquelles Charles
paroifoít avoir été convaincu. On vit
en même temps une attcíl~ation d'un
nommé JeanHulleflon Prêtre Cat. Rom.
qui certifioit que Charles, après avoir
receu les Sacrements de l'Eglife Ro-
maine, &oit mort dans le Fein de cette
communion.

Avant que d'entrer dans le detail
des évenements de ce Regne , it faut

Les ero- dire de bonne foi que le Membres

^ú ñts 
de l'Eglife Anglicane s dequelque Par-

peu de ty qu'ils fuífent, eurent peu de part
part au aux violents & defefperez confeils qui
Gouver-

^pemn de dirigoient la Cour. I1 s'y trouva deu
q j	 ou trois Seigneurs * Proteílants qui

donnerent dans les mefures regnan-
tes ,

, Les Comtes de Rocheter; de•Sunderjand,
& le Comte de Nu/grave , qxi eji att-
jF'1rdb1cy DHc de. iícking,bam.
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tes, & it y eut quatre ** Evêques qui 16gç,
fervirent d'inftruments aux deímins
de la Cabale je/uitique. Tout le ref e
de la Nation fe declara còntre le pro`
jet formé d'introduire la Religion Ro-
maine; projet qui parut dans ce Regne
être le feul pole fur le quel rouloit
toute la machine du Gouvernement.
Le pouvoir arbitraire au quel la Cour
áfpiroit , n^étoit def iné qu'à ouvrir
la porte à cette Religion.

Le 7orys jugerent à propos de fe de=
faire de leurs Idées d'obeiance fans ll-
snites, & prouverent ce que j'ay avan-
ce dans le Portrait que j'en ay fait au
commencement de cet Ouvrage : Que
ces Meflieurs ne fe foûtenoient pas
toujours dans leurs principes. ils fe
deferent auílì de cet efprit d'aigreur &
d'amertume qui leur faifoit regarder
les Non-Conformifles comme leurs plus

grands ennemis. Its fe repentirent de
lès avoir perfecutez avec tant de ri-
gueur. Perfuadez qu'ils avoient été
là duppe des Jefuites , ils commence-
i•ent à regarder avec des yeux de ten-
dreffe & de compa13ion les fouffran-

H 3	 ces
Nathaniel Crew Evêque de Durham,

7hor&as Sprat Evêque de Roche/ler, Tho-
mas Cartwright de Chet er , & Samuel
Farces, d'Oxford.
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68^, ces, de leurs freres. Its virent que

leur procede n avoit fery qu'a aug-
menter la mefintelligence entre les
Membres de la même Religion , &
a donner une plus facile entrée a leurs
ennemis , dont le Party s'eioit forti-

Le Danger fie par leurs divifions. Enfin ils fon-
Commun gerent ferieufement a reünir leurs for

-reconcilie , 
& 1'efprit ces pour s oppofer a çet ennemi corn-
de Party mun ; & l'efprit de paix, de charité, i
a 

'fl
^"P'e. de condefcendance Chreticnne fuc-

ceda a l'efprit de perfecution, & d'ani^
mofite.

Le Parlement, dont les membres a-
voient ete pour la plupart choifis .
la devotion du Roy, quelque complai-
fance qu'il eût dans toutes les chofes
que la Cour demanda , & q u'il ne jugeat
pas eflentielles , tint ferme , lorfqu'il
vit qu'on vouloit rendre la Nation Ca-
tholique , & changer le Gouverne-
ment. Ile fe fouvinrent a lors qu'ils
etoient Prote{Iants & fujets d'un Etat

f
ouverne fouverainement par les
ix. Its eurent en horreur le deflein

où le Roy parut etre de fe fervir d'eux
pour rendre,difoient-ils, le Peuple Ef-
clave & Papifle. Les Confeils de la Rei-
ne & de quelques Jefuitcs furent les
feuls arbitres du Gouvernement de
Jacques II. Son infatuation cut ai ìl-

rc-
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cement quelque chofe de prodigieux x6'
de preferer les lumieres dune femme
áveugléed'unzele alricr,& les avis d'u-
ne poignée de	 Moines ignorants &
étourdis , à fe y propres fentiments, aux
Confeils qu'il avoit receus de fon fre-
re, &à eeux que les gens fagcs luy don-
noient d'aller bride en main, & de ne
pas fuivre la fougue d'un zéle outré, &
impétueux.  

I1 avoit affez remarque que ce q e-
Bons Con-
feu s don_

toit pas une chofe ailée de changer nez à la-

la Religion en Angleterre. Charles II.
uef par

^es Catho-

luy avoit confeilté peu de jours avant houes mgr

fa mort de ne jamais penfcr a intro- n"'

quire la Religion de Rome, & luy avoit
dit qu'il regardoit une femblable en-
treprife comme dangereufe & impra-
ticable. On raconte que Don Pedro
Ronquillo AmbaWadeur d'Efpagne, horn-
me Page & Politique prit la liberté de
luydire, qu'il le voyoit aíliegé de Prê-
tres qui ne manqueroient pas de le fol-
liciter à changer la Religion établie en
Angleterre.	 11	 ajoûta	 qu'il craignoit
beaucoup que fi Sa Majeílé deferoit
aux Confeils de ces gens, clle n'eûtfu-
jet de s'en repentir. Le Roy luy de-
manda avec quelque chaleur, , fi en
Efpagne les Roys ne prenoient 	 pas
Confeil de leurs Confeílèurs.	 Ouy,

F14	 luy
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x68. lily repondit Don Pedió; & c'ef laraì-

fon pour laquelle nos .affaires vont f
mal. Le Pape Innocent XI. ¿toit dans*
ies mêmes fentimens. Il écrivit au Roy
qu'il avoit beaucoup de joyo de voir
fon zele pour la Religion Catholique,
mais qu'il apprehendoit que Sa Majefté
ne le poûflát trop loin. Il luÿ dit qu'aú
lieu de contribuer à ía propre grandeur
& à l'avancement de l'Eglife, il feroit
tort à certe caute & à luy même, en en-
treprenant ce que fa Sainteté par l'ef-
fet d'une longue experience fçavoit

aifons 
¿tre abfolument imponible.
R 

	 ^

q,i m'o_	 De fi fages confeils ne purent pre-
bligent à valoir fur le zéle de Jaques pour fon
faire l'ab-

brege de party, & fur les preflantes , & con=
ce Regne. tinuelles follicitations de fa femme

& des Jefuites. C'eít donc à de fi per-
nicieux confeils qu'il faut attribuer
tous les malheurs dc ce Regne ; Il pa=
roît` que l'es Whigs & les loris',( je parle
dur general ) n'y jouerent d'autre rôle
que celuy d'être les Vi&imes de la
Tragedie. Il ch par confequent hors
de mon fujet d'entrer dans le detail dei
événements produits par ces confeils.
.Aufi ne me fuis .. je determiné à faire
icy l'abbregé de ce Regne que pour
donner de la liaifon à mon hiíloire, pour
montrer les fondements de la Zevolu.

tion ,
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tion, pour expofer par quels motifs le`s
Partys fe reunirent , & que pour faire
Voir que les Foris & les Whigs ont ega-
lement contribue a fe donner un nou-
Weau Maitre.
• Le Roy répéta a Ion Parlement les
aflurances de maintenir la Religion &
Ie Gouvernement du Royaume, qu'il
avoit donnees a Ion Confeil privé.
On'crut pendant quelque temps qu'il
auroit a{3ez de moderation pour fe te-
nir dart's les bornes qu'il s'etoit pre,
fcrites. Mais le fuccez qu'il cut a fup-
primer les troubles que le Comte d'Ar-
gyle avoit fufcitez en Ecolle, & la fa-
cilité qu'il trouva a renverfer ics def-
feins de Monmouth luv donnerent ail"ez
de courage pour tout entreprendre.
I1 leva le masque, & crut n'avoir plus
lien a menager, parce qu'il fe perfua-
da qu'il n'avoit plus rien a craindre.	 Expedici-

M' nmouth avoit entrepris Ta mal- aire de

heureufe expedition contre l'Angle- MOnmout.4.

terre pour fatisfaire aux importunitez
de fes amis, plutot que pour conten-
ter Ion ambition. On ne vit jamais
un projet plus femblable a ceux des
Chevaliers Errants. I1 s'embarqua fur
nn vai I eau de guerre de 32. Canons
fcorte de deux autres bâtiments

qu'on pouvoit appeller des barques
1-15	 plu-
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t68^ plutot que des vaifli:aux. Son armée. 

coniifoit en 6. ou boo. hommes fans
provifions, fans argent, fans autres ar^
mes que leur courage , ou l'envie de re-
voir leur pays , dont ils avoient etc
bannis par la juthce ,' ou par la vio-
lence. Avec cette Flotte, avec cette
armée, it pretendit envahir PAngle-
terre. Cependant peu s'en fallut que
la fortune ne fecondat fa temerite. I1
avoit fait fa defcente avec fuccez , vu
une infinite de monde s'enroler fous
fes Etendars, remporté quelque avan-
tage fur les Troupes du Roy, lorsque
fon genie l'abandonna dans l'occafioi^
la plus importante de fon entreprife.
]l eut l'imprudente ambition de fe fai-
re proclamer Roy ; eniuite it fe rendit
aux Portes de Briflol dans le deflein de
l'aflicger ; mais les confeils contraires
prevalurent ' par la trahifon de fes Par-
tifans. La prife de cette riche & gran-
de Ville, où it avoit un puiflant Party,
lily affûroit prefque la Couronne.
Ayant manqué ce coup, it perdit fa re-
putation ; Son armée s'en alla en de-
route, & it tomba entre les mains du
Roy, qui luy fit trancher la'tete.

Il eft impofible de raconter les cru-
eruautez autez que l'on commit fous pretexte
exr <1 de juftice à l 'occafen de cette revolte.
Bette oc-	 Le
fior..
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Le Roy envoya Jefreys & Kirk dans le 16860
Couchant de 1'Angleterre , ou Mon-
moutbavoit aborde, pour punir les par-
tifans de la Rebellion de celuy-cy Jef-

freys condamna dans une Seance	 .
perionnes	 a	 titre	 executees	 comme
coupables de haute Trahilbn. Quatre
vingts autres, qui dans l'efperance du
pardon qu'on leur avoit pt omis avoiie-
rent le crime dont elles etoient accu-
fees, eurent le metre fort. On en exe-
cuta autant a Enceter ; & 2^o. dans deux
autres	 villes	 furent	 les	 vi&imes	 de
ce montre de cruaute. 	 Jeffreys en
fit mourir deux ou trois, feulement
parce	 qu'ils	 avoient	 de vieux noms
Hebreux, comme Obediah. Il fe van-
ta, qu'il avoit fait pendre plus de gens
que tous les juges d''1ngleterre n'avoient
fait depuis Guillaume le Conquerant. Ce
qui irrita la Nation, fut que le Roy rap-
pella ce cruel Juge du Couchant de
I'Angleterre pour lc faire grand Chan-
celier du Royaume, enconfideration, dit
fa Majet}e , des grands & fidels fervice^
qu'il avoit rendus a la Couronne. Le Ro1r

Le Roy a qui, comme j'ay dit, les
veut em-
ployer les

fuccez avoient enfle le coeur, dans une cath°ii-
,

harangue qu'il fit a Ion Parlement, de-
ques Ro-
mains,

clara	 qu'il	 etoit refolu	 de maintcnir ce Dui

une armec fur pied , & do continuer
( [OIt COn-

tre les
les 1oix•
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les Officiers Cat. Rom. dans leur pofes:
Il proteila qu'il cQnnoifoit leur fide-
lité, & qu'il ne pouvoit s'en palier ; &
il infinua qu'il n'y en avoir pas d'autres
à qui il pût le confier.

Cette declaration qui choquoit les
loix les plus fondamentales du Royau-
me révolta le Parlement. 11 y fit de
ju ll es & vigoureufes oppofitions
quoyqu'avec tout le refile& qui étoit
dû à ton Souverain. Le Roy receut
des Membres du Parlement l'^Iddref
& les foumitlions avec chagrin, & il
leur fit une reponfe pleine de reíTenti-

' ment. Sur quoy un des Membres de la
Chambre Bate dit. J'e/pere que nous
fommes tous 11nglois , & que quelques
paroles ne nones empêcheront pas de foire
nôtre devoir. La Chambre des Seig-
neurs n'eut gueres plus de eomplaifatì-
ce que lés Communes. Le Roy, qui n'ai-
moit pas à fe voir, contredit , proro^
gea le Parlement. Cependant on re-
prit la pourfuite de la Confpiration Fa-
natique, & on tâcha d'abolir la memoi-
re de celles des Cat. Rom. Le juge.
ment contre le Lord Stafford fut de-
claré nul , Oats & Dangerfield furent
jugez par jures , & condamnez à un
châtiment qui alloit au de la des bornes
preicrites par les loix, lEccleuiatique

7ohn-
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{Johnfon fut puni avec une févérité Y,^^ â.
exceífive ; & on r nouvella les exe-
cutions.

La Religion Romaine, & le pouvoir'
arbitraire avoient fait de plus grands (3ouverg

ment .arbi-progrez en Irlande & en Ecofle , qu'en traire
Angleterre ; & la Cour avoit gardé fort I=ian1c

peu de mefüres avec ces deux R-_
yaurnes. Le Gouvernement d'Irlan-
de fut mis entre les mains de deux vio-
lents ^orys, de l'Archevêque primât de
ce Royaume & du Lord Granard. On
compofa le Confeil Privé de Cat. Rotte:
Il y eut des ordres de. maintenir une
armée d'Irlandois. On defarma . les
Proteíl ants ; on caf i les Officiers, &
òn congedia les foldats de cette Cotn-
tnunion. On donna les principaux
Employs du Royaume, à des Catholi-
9 ues, à des gens de neatit, ou à des per-
fonnes d'une réputation infame. Les
Chartres des Communautez furent
toutes révoquées , & les Proteftants
furent exclus de la Magiirature par
les nouvelles Patcntcs cue l'on ac-
corda. Les dixmes n'étoiens plus
payées au Clergé Protcílant, elles é-

É
toient employées à l'entretien des

vêques & des Ecclefiaíliques Catho-
ligues. On. fit le même uíage des au-
Lrçs Revenus des Ey ^chez & des Bene-

ficcs
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x686. fices. Les Eglii^s Protetiantes furent
fermées, & l'cxerc : dc la Religion fut
defendu fous pero de la mort. L'U-
niverfité de Dublin fut depoüillée dc
Les Privileges aufli bien que volée de
fes ameubkrnens, & de fa vailelle.

Le Colonel ?albot fut l'infrumertt
dont la Cour fe fervit pour éxécutet
ces grands deífeitts. Il s'en acquits Ii
bien au gré des Mii^iftres, que dans peu
de temps il fut fait Vice-Roy du Ro-
yaume, & crée Comte de Tirconell^
ce qui caufa autant de joye aux Cat.
Romains que de terreur aux Prote-
lia nrs.

L'Ecoípe n'éteit s' Lieux traittée
que l'Irlande. On n'y déguifoit-plus par
rapport au pouvoir arbitraire, & à pei-
ne y voyoit - qn quelques traces de
l'ancien Gouvernement, Le Roy qui
avoit tout preparé pour les defeins,

n HtofT pendant qu'il &oit Gouverneur de ce
Royaume, trouva peu der re (ance à
les &écuter. Toutes fes declara-
tions portoient en termes exprès que
les fujets étoient obligez . ile luy obPir
fans referee, & on impofa aux Eco '
fois un nouveau ferment conceu ett
ces termes. Vous jurerez de defendre
& de maintenir le Roy de tout votre Pou—

'voir dans l'exercice de fa pu^ance ab-
folüc
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olae. Le Roy ublia de c autho-
rite une Declaration pour la libcrtéde
confeience, abrogea'rtoutes ics loix fai-
tes contre les Catholiques , & recom.
manda ces bons fujets aux tendres
foins de Ion Parlement.

On prit en Angleterre les metes
mefures que celles que ion avoit pri-
fes en Ecofle & en Irlande. Le grand
reilort de la machine &oit la difpen-
fe des loix penales. Sa Majefté vou^
Jut tenter, f les J ges 1e 'declareroient
pour elle dans cette aflfaire qui &oit
eflentielle aux defleins. de la- Cour. 11
n'y cut ny flatteries, ny pramefles ny
menaces qu'elle n'employât poul' gag-
ner ces Meflieurs. Mais ce fut inuti. 1°Y

5 arrogeie
lemenc. Les 'juges fe trouverent in4 pou;^^

corruptibles, & le Roy, a qui i4 etoi^ er g'
plus facile de ics caITr que de leur fai- loix.

re changer de fentiment, en mit d'au '
tres a leur place qui etoien a fa devo-^
Lion. Ceux - cy declarerent que les
loix d'Angleterre &oient les 1oix du
Roy, que par confequent les Roys ont
1e pouvoir de difpenfet des loix

dans de certains •cas particuliers
& pour de certaines riaifons, dont ils
font eux` feuls les u es. Ce point,g 	 p 
gagne, les Cat. Rorn. reverent le nnaf Rory. ,
que.' Ic es feminaires' dies eiuites fu- Yet le

-	 -- -	 J	 Marque..
rent
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1686. rent ouverts dans les villes les plùs
confiderables du Royaume. A peine
l'Eglife Anglicane établie par les loix
confervoit le nom d^Eglife Nationale.
Les Evêques Cat.: . Rom. étoient pu-
bliquement confacrez dans la Chapelle
de St. . Jaques, . & refidoient dans leurs
Diocéfes. Leurs. lettres Paftorales ad-
drefées aux Catholiques étoient in•
primées avec privilége du Roy. Lon-
dres fourmilloit de Prêtres & de Moi-
nes revêtus de leurs cuculles . & de
leurs habillements bizarres. Le .feul
moyen. de s'avancer étoit d'embraf-
fer la Religion du Roy. Prêcher .con-
tre le Catholicifme c'étoit rebellion.
On vit un Prelat de la. Cour de Rome
avec le Titre de Nonce du Pape, faire
fon entrée publique, comme PAmbaf
fadeur d'un Prince Etranger ; fpe&a-
cle que l'Angleterre n'avoit pas vû, il y
avoit 150. ans, & qui excita l'indigna-
tion de la Populace.

On envoya à Rome le Comte de
Ambaffade Caflelmain en qualité d'Ambaffadeur
aR°me extraordinaire avec des inílru&ionsmal receue.

de réconcilier au St. Siege les Royau=
mes d'Angleterre d'Ecoílè & .d'Irlan-
de. Le Pape & tout le Sacré College,'
excepté la fa&ion Francoife , receu-
rent cette AmbaiTade fort froidement.

Dans
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Dans plufieur audiences que Cafel- i686.
7ñ in eut de fa Sainteté, elle ne luy don-
na jamais le temps de faire l'ouverture
de fa Cbmmiíïîon. Car dans le mo-
ment que cet Ambafïadeur, , tomboit
fur cette affaire , le Pape étoit fort à
propos faifi d'une violente toux qui
obiigeoit le Saint Pere à fe retirer. Ces
accez de toux revenoient ` toutes les
fois que le Comte parlait de la récoil'
ciliation. Celuy-cy s'apperceut en-
fin qu'ón fé moquoit de luy & il vou-
lut teiíter fi les menaces ébranleroi-
ent le Pontife. Il fit publier qu'il étoit
fur le point de quitter Rome, puisqu'il
ne pouvoit avoir audience fur les af-
faires qui étoient le íujet de fon Am-
ballade. Innocent qui en fut informé,
repondit avec fon flegme ordinaire, e
bene fe vuol anderfene ditegli che fi levi di
buon matino al frefco, e che mezzo giorno
fi repofi , perche in quefli paefi non bifogna
viaggiare al cald9 del giorno. Hé bien !
s'il s' en veut aller, dites luy qu'il f léve de
boh matiñ à ld fraicloeur, & qu'il fe repot
à midÿ, parce que dans ce pays il of dange-
t de voyager pendant la chaleur di
jour. Le Pape n'ápprouvoit pas le pro-
céd indifcrct & precipité de la Cour
d'ArTgletefre , "perfuad& que des mefu=
res 'fi violentes ne pouvoient reufir,

I	 L'étroite
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^16g^' 
L'étroite

 o	
Alliance qu'il 

^ X [ V. luy^` q	 Y
donnoient beaucoup d'éloignement
pour celuy la. 11 jugeoit que l'union
de ces deux Monarques ne pouvoit
qu'etre fatale a la liberte de l'Europe,
qu'il etoit impoilible de maintenir qu'en
humiliant le pouvoir de la France , dont
ee bon Pape avoit toujours eu de gran-
des frayeurs.

Jaques , dui etoit continuellement
occupe de fon projet favory d'etablir
fa Religion en Angleterre, prit de nou-
velles mefures pour y reuflir. Celles
que l'on jugea les plus propres furent
premierement d'empêcher les Ecclef aili^
ques de precher fur les Matieres de con-
troverfe, pendant que les Prêtres Ca-
tholiques Romains attaquoient en
Chaire la vigueur dont ils étoient ca-
pables. Secondement de deputer des
Commiliaires, dont quelques uns etoient
Catholiques , & les autres entierement
devouez a la Cour, avec pouvoir de
fcgler toutes fortes d'affaires Ecclefi-
atiques, de reformer tous les abus, de
faire de nouvelles loix, & d'abolir les an-
ciennes. Enfin , de publier une Declara-
tion pour accorder la liberté de confci-
ence a tous les Anglois de quelque crc-

ancc
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ance qu'ils fufThnt. Le Roi tr ouva des 165
obll acles a tous ces delTcins.

Le Do&eur Sharp crut que garder
le filence fur la controverfe	 pendant
que IcS Catholiques fe	 dechainoient D. fenfe

contre la Religion Proterante , c'etoit fat^iqu^s`'
trahir foci minlfere.	 Il Ia	 deffendit Protes-

puiflamment dans fes, fermons.	 On rant=herd`
ec

luy en fit un crime; & 1'Eveque de Lon- L econ_

dres cut ordre de le fufpendre. Mais `r°"crfc,

cc Prdat tic J' ugea pas a propos d'obeir.
Il foutint fa caufe , & celle de fon
Diocefaih devant les nouveaux Corn-
tnifi'airea. 11 y cut de longues proce-
dures	 fur cette affaire qui fe terming
par la fufpenfion de l'Evêque.

Par la declaration pour la liberté de De`larad.

confcience; le Roy fembla vouloir a-
on pour la
liberte de

bolir toute forte de diflin&ion parmi Centcience

fes fujets , & protefa titre difpofe a
receue a-
videment

les employer tous felon leurs merites, par les

fans avoir egard a leur creance ; Cette
protef-
tants Non.

declaration fut	 receiie	 avec avidité c°nformj.

par	 les Non-Conformifes. Its avoi- ft
"'

ent ete jufqu'alors perfecutez avec la
derniere violence ,	 & ils crurent fe
voir a la fin de leurs miferes. 	 Mais
comme des Prifonniers , qui Portent
d' . n cachot obfcur ou ils ont demeure
long temps ,	 ne peuvent foutenir la
lumiere' , & vont en tatonnant ,	 ou

12	 bron-
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r.. bronchent a chaque pas, de theme les

Non-Conformiftes furent eblouys a
la vûë de cette fautle lueur qui fem-
bloit vouloir les favorifer. Cette in-
dulgence après de fi feveres traite-
inents les etourdit, & leur fit faire de
faufles démarches. Les Anabaptif es ,
les Trembleurs, les Independants , &
les Presbyteriens prefentcrent au Roy
des Addreflès remplies d'une complai-
fance fi baipe, de flatteries fi ferviles,
de louanges fi excefives qu'elles ap-
prochoient du Blafpheme. Mais ils ne
furent pas long-temps fans voir clair,
& ils s'appercf rent bientôt que la de-
claration n'étoit qu'en faveur des Cat.
Rom. Ceux-cy occupoient prefque
taus les Emplois Civils ou Militaires;
& la pretendi e indulgence parut
n'etre det^ince qu'a perpetuer &à aug-
menter l'animofite entre l'Eglife An-
gl,icane & les Non-Conformities. Cette
confideration obligea ces derniers a re-
chercher avec plus d'emprefement les
moyens de fe reünir a l'Eglife Natio-
nale.

Les Epifcopaux furent les premiers
i. decouvrir l'artifice, & a condamner
leur zele. butre &„indifcret. Its virent
que leur procede avoit oblige les Non-
Coi]formiflcs a accepter la liberté de1'

;^	 conf-.
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confcienee, & à fe joindre au party de i681^  L

la Gour ; par où la Religion Romaine
avoit pris - do nou`velles forces: . Its
£urent perfuadez que: s'ils ethkrit tei'
moi^ne plus de tendrefe a leurs''fi^e-'
res, ils feroient. tous réunis dans 'un
meme Corps, & dans une même E lfe;
Ainfi le Roy, au lieu d'avancer Les af-
faires en accordant la liberte de con-
fcience, perdit le party Epifcopal qui
lay avoit mis la Couronne fur la'Tete,.
fans gagner les Presbyteriens';,-qui a^
voient .fait tous leurs fIorts pouPex.
clure du Throne.

Lc Rey
I1 étoit difficile au Roy de réüflir ^euc2' iir

dans fes defieins, fans titre allure des le ` Pri-
vileges dcideux Univerfitez du r Royaume:= Tout vn,ver_

ce qu'il y a de gens confiderableS. dans '^_•
la Nation font elcve dans ces Pcoles ,
&y reçoivent des I•d es & des 1Princi-
pes en matiere de Religion & de Poli-
tique ,° 'qui les guident ordinairemeht
dans tout le Cows de leur vie • La
premiere tentative: de. Jaques fut d'o-
bliger 1'Uniyerfte de Canbrid^e'a ad-
mettre .:un __ nomme 4/ban Francis,
Moine enedi&in, au degré de Maitre
es arts ; . fans preter' les ferments re-
quis par les Statuts de 1'Univerlite,
dont' le Roy le difpenfoit. Ld Vice-
Chancelier s'oppofa cou rageu Cement

. A 13,	 1
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zC87  a cette Entreprife. On taxa Ion refus

de defobeIltance & de mépris pour les
Ordres du Roy; & les nouveaux Corn-
miffaires le fufpendirent de fon Office.
On attaqua enfuite l'Univerfite d'Ox-
ford. La place de Prefident du Colle-
ge do Marie Magdeleine étant vacante,
le Vice-Prefident & les Graduez fixe-
rent un jour pour faire 1'Eleetion, ie-
ion les Privilégesdont ils avoient tou-
jours jouy. La veille de ce jour ils re-
ceurent un Ordre 'du Roy d'élire un
nomme Farmer homme obieur, , d'une
Reputation fletrie, qui n'avoit d'autrc
merite que celuy d'avoir promis de fe
faire Catholique Romain : Les Meln-
bres du College ne voulurent pas o-
beir aveuglement ; eux qui avoient cen-
furé la Do&rine ,; qui s'infcrivoit elf
faux contre le devoir d'une obeiflan..
ce fans limites. Its reprefenterent
l'indignité du fujet nomme ; Et quoi-
que les Ordres de la Cour fufent pofi-
tifs, & reiterez en faveur de Farmer,
ils choifirent pour leur Prefident lc
Do&eur Hough. Les Commiflaires
Ecclefiailriques indignez de ce procede,
annullerent l'Ele&ion, mais ils n'ofe-
rent infifter fur celle de Farmer. L'in-
famie de fa conduite ayant été decou-
verte , ils propoferent le Do&eur Par-

ker
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ker Evêque d'Oxford. Le College 
6 ?.maintint fa premiere Ele&ion, & té- I g '

moigna tant de fermeté que les Com-
miílàires declaxérent que les Graduez du
dit Collége en feroient chajèz , que le Do-
tteur Hough , & les Graduez f roient inca-
pables de po(éder aucun benefice, & que
ceux d'entre eux qui n'étoient pas encore
dans les Ordres, feroient inhabiles à les
recevoir. Le violement des Droits du
Clergé & des Univcrf tel. étoit la plus
fauílè demarche que le Roy pût faire.
L'on croit que s'il n'avoit pas touché
aux priviléges des Me{lieurs de ces fo-
ciétez, il auroit plus aifément intro-
duit fa Religion, & le pouvoir défpo-
tique ; & fe feroit maintenu fur le
Thrône.

Pendant ces intervalles le Roy a-
voit taché de gagner fon Parlement,
pour l'obliger à appuyer le deléin qu'il
avoit d'annuller les loix Penales &
le T Jl, mais ce fut inutilement. C'ef
pourquoy il lc calla. 11 ne fut pas plus
heureux à obtenir le confentement du
Prince d'Orange, qu'il tenta fur cette
affaire. Ce Page Prince étoit trop
clairvoyante pour ne pas appercevoir
le piége. Il fit une prudente ditlin&ion
entre ceux qui avoient des principes
fondamentalement oppofez à la fureté

14	 dcs
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des Souverains, & du Royaume, & ceux
dont la divifion n'etoit fondee que
fur quelque délicatellè de confcience ,
Il confentit a accorder a ces derniers
toute forte d'indulgence a l'exempie
des Etats Generaux. A l'egard des
premiers, it crut 9u'on ne devoit rien
relacher de la feverite des lgix qu'on
avoit étéobligéde faire, pour aleurer
la Religion Proteflante, & le Gouver-
nenient.

Les Prote-	 En cc temps les Proteflants de
Rants font,
perfecutez France gemiiloient foes une perfe-
en Francc, cution aut fevere, qu'une pulfl'ante
& receus
favorable— Ty r annle _, & une ingenieufe cruaute
ment en pouvoient la rendre. Line multitude
Anblerer-
re, infinie de ces pauvres affligez crurent

devoir ceder a la fureur des Minifies
d"-un-Prince , qui vouloit exercer fon
pouvoir abfolu fur les confciences de
fes fujets, avec autant d'Empire qu'il
1'excrcoit fur leur vie , & fur leurs
biens. Quoiqu'on fit un crime a ces
gens de leur fuite., auffi bien que de
leur Religion , us ne laiflerent pas
d'aborder en foule,dans les Etats .Pro-
teflants ; la plufpart . fans autre..ref,-
fource que celle de la ; Providence. 11
fembla, que dans l'Etat danggreux ou
etoit . la Religion Protefante.,et °^^►r^-
gleterre ;, cette bonne & .fage Provi- '

dente
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deuce eût tout difpofé pour le fecours
& pour le foutien de ces B.efugiez, Le
Roy Jacques, qui, pour les rafonsque,
nous avons dites, s'emprefloit a intr©-
duire la libeite de confcience dans les
Etats, crut qu'en paroiflant charitable
pour des perfonnes perfecutees par
rapport a la Religion , it feroit voir qu'il.
condamnoit fincerement la perfecution.P°^quoz.
Les Ang1Qis qui fe voyoient rena-
cez du meme malheur par le de(lein
fixe & arrete ou la Cour etoit d'intro-
duire la Religion de Rome, & un pou-
voir abfolu, dont ils croyoient que la
perfectjtion étoit une1 fuite neceflai-
re; Les Anglois, dis-je, furent plusdif-
pofez à donner aux Francois toutes les
marque. td'une compatlion & d'une
charite veritablement	 chreticnnes.
Mais c'ef peut titre fe rendre coupa-
ble d'Ingratitude que de rechercher
trop curieufement les motifs d'une
grace que l'on a receue 11 fuffit de dire
que 1'aiTllance des A.nglois fut réelle,
& que leurs ,charitez fureitt abondan- ,
tes. C'ef ce que tous les \Protefants
Fran of avoiieron eternellement a-
vec une profonde reconnoifTance.
Leur Monargr^e les pourf iivit jufques
dans ces Isles; & non content de les a-
voir rendu miferables , it . voulut les.	 .. 
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1687. priver de la feule confolation qui reíle
a ceux qui font dans la mifere, je veux
dire, qu'il voulut étouffer leurs plain-
tes & leurs foupirs. On avoit im..
primé un livre intitulé : Les plaintes des
Proteflants cruellement opprimez dans le
Royaume de France ; & ce livre avoit
été traduit enAnglois, &difperfédans
toute la Nation. L'Ambalàdeur de
Loüis XIV s'en plaignit au Roy d'An-
gleterre. Celuy-cy ordonna que l'on
feroit des recherches pour découvrir
le Tradu&eur, , & l'imprimeur de ce
livre, & qu'on en brûleroit publigtte-
ment par la main du bourreau un ex-
emplaire Anglois, & un François.

je fuis peut être tombé dans une
3688. digreilion impardonnable ; c'el pour-

quoy je me hâte de revenir aux démar-
Le	

^
cler eches de la Cour. Les Evêques & le

s'oppnleàClergé etoient les plus grands obfa-
iz declara- cles aux deíleins du Minitére. On réfo-tion pout
La liberté lut pour les mortifier de les faire fervir
ae

cc 
1'i- d'in1rument à leur propre ruine , &

en.
de leur faire manger leurs ordures, felon la
modeíle expreílìon du Pere Peters Jefuî-
te. On renouvella la déclaration pour
la liberté de confcience ; on y ajoûta
de nouvelles raifons pour l'appuyer,
& l'on ordonna qu'elle feroit leüe
par les Minitres dans toutes les Egli-

(es
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fes du Royaume. On commanda en 1681%
même temps aux Evêques de donner
les Ordres nécelàires pour cet effet.

Ces mefures déconcertérent entié-
rement les Ecclefia{Iiques. Its s'aíièm-
blérent à * Lambeth, où après de gran-
des confultations , ils refolurent de
s'oppofer aux deffeins de la Cour. Its
préfentérent enfuite une requête au
Roy, pour le prier de revoquer fes Or-
dres par rapport à cette affaire. Les fept
Evêques, qui étoienr prefents à 1'Af-
femblée fignérent la requête, & fix
d'entre eux fc chargérent de la donner
au Roi. Elle étoit conceüe dans des
termes foûmis & refpe&ueux ; cepen-
dant, on la fit paíIèr pour un libelle
rempli de fédition contre Sà Majeílé,
& contre le Gouvernement. Les E-
vêques comparurent devant le Con
feu Privé, où après avoir refufé d'être
jugez à la Cour du Banc du Roy,.
comme une chofe qui dérogeoit à
leurs Pairies, ils furcnt envoyez à la
Tour.

Leur caufe fut décidée dix ou douze
jours après dans la Sale de LI/e/tminier
t quoique cela fût contraire à leurs

16	 pri-
* Palais de l'í9rchevêque de Cantorbery.

C'eft uj Cour qui n'a pas droit de
juger les Nobly>s.

f à la Cour du Bauc du Roy.
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i68 s privileges en quali^e de Barons du Ro-

yaume. Les Juges etoient. precque
tous des Creatures devouées a la
Cour, ou des Cat. Rom. Les plus Ha-
biles Juris-Confultes du Royautñe pa^
rurent dans cette occaGon ; & tout ce
quc les Loix d' A-ngleterre orit do plus
recherché fut this au jour. Apres de
longues playdoyeries, les Evéques fu-
rent obfouts.

Cela mortifia le Roi & les Catholi-
Raifons do Sues Romains, .inais ils eurent de quoy
part 

d fe ;con(oler par la nailance: d'un fuc-
la nai(ran- ceflvur de leur; Religion. •Voicy l'en^
ce duChe- droit le pus; ^delicat de cette Hiftoi-
valier de
St. cars., re. La naidance du Chevalier de St.

George a fait tant de bruit dans le mon-
de ; les auteurs qui en patient font faits
avec tant de partialité, quon ne peut
appuyer aucun jugement fur leur re-
lation, C'eIl . ce qui m'oblige a rap-
porter icy en peu de mots` k raifons
depart & d'autre. Je-n'auray pas late-
merite de decider. fur Bette afpaire ; j'en
laiflerai le loin aux Le&curs. La fup-
potation de la riailance d'un Prince pa-
roit quelque choi de fi extraordinaire
& de f diflicile , qu'on a .de la peine a fe
perfuader qu'un Roi vcuille priver fes
enfans veritables de leur droit, pour en
fubitituer un en leur place qu'il fçait

-	 -	 être
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etre d'une autre femme que de la fi- I688.
enne. Jacques IIr proteíla fur fon
honneur, & fur fa parole de Roi, que
le Prince de Galles étoit veritable-
ment le fils de la Reine Mrarie. Plu-
fleurs Lords, & Dames de qualité qui
etoient , dans la Chambre ou la Reine
accoucha , pretérent ferment qu'ils
avoient vu tout ce qui accompagne
d'ordinaire ces évenements. La Prin-
cele accoucha en France d' une fille;
voudroit on que cette naiffance fut
encore fuppofée ? & cette derniere n'é-
tablit-elle pas la réalité de l'autre, qu'on
revoquoit en doute , parce qu'on
croyoit la Reine Marie incapable en
ce temps là d'avoir des enfans. Voila
ce femble toutes les preuves qu'on
peut demander dans une chofe de c^t-
te nature. D'un autre côté, ceux' qui
nient ou qui doutent que l'accouche-
ment Toit veritables, difent que le 2éle
des Catholiques pour leur Réligion of
capable de tout : Que quand tout ce
que les Lords & les Dames qui étoient
dans la Chambre de la Reine ont juré
feroit vray, il ne s'enfuivroit pas que
la Reine eût accouché, parce qu'ils ne
jurent pas qu'ils ayent vû l'enfant
fortir du ventre de la mere : Que pen -
dant le temps qu'on fuppofoit que la

Rime
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I ^yss , Reme etoit groife, elk n'avoit aucun

des f mptomes qui accompagnent l'etat
de la gro{1efi'e : Que les medecins
avoient declare que cette Princef e a
caufe de fes infirmitez & de fes mala-
dies n'auroit plus d'enfants : Qu'elle
etoit couchée au temps de 'la preten-
dice delivrance dans un lit entoure
d'une baluflrade qui en deffendoit l'ac-
cez : Qu'il n'y cut clue trois fage-fcm-
mes Catholiques qua approchatlent de
la Reine : Qu'au dedans de la baluftrade
a cote du lit, tl y avoit dans un endroit
obfcur une porte qui communiquoit
a une autre Chambre : Que par la on
apportoit tout cc qui etoit neceflai-
re : Qu'on ne s'apperçut d'aucun fig
ne de travail d'enfant : Que 1'Enfant
fut emporté dans la Chambre de corn-
munication,fans qu'on le vit, fans qu'il
fit le moindre cri : Que le Roy ayan^
paf a dans cette Chambre, it vint dire
aux Seigneurs & aux Dames que la Rei-
ne etoit accouchee d'un fils. On ajoi--
te a ces raifons que cet acouchement
fe fit d'une maniere fort precipitee,
dans un temps que les Dames Prote^
flantes ctoient a l'Eglife, * que les Eve-
ques , qui par les loix du Royaume de-
voient être prefents , étoient a laa

Tour,
f Un Dimanche matin fur les onze heures.
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Tour, que la Princefle de Danemark
avoit ete envoyee aux Bains. On dit IGSg'
que l'Ambafadeur de Hollande , qui de-
voit neceilairement fe trouver a cette
ceremonie, a caufe des interêts que la
PrincefTh d'Orange heritiere préfom-
tive de la Couronne prenoit a la naif-
fance d'un frere, ne fut neanmoins pas
appelle. Enfin on pretend que tou-
tes • ces conje&ures ont d'autant plus-
de force, que la groileile de la Reine
avoit ete revoquee en doute , qu'on
avoit fait fur ce fujet des Satires & des
Chantons, & que par conféquent le
Roi & la Reine devoient prendre tou-
tes les Precautions imaginables pour
lever tous les doutes ; que cepen-
dant on avoit agi avec la même negli-
gence, que fi on avoit voulu lesautho-
rifer. Telles font les raifons de part
& d'autre. Quoy qu'il en foit , cette
nouvelle Etoile ne fut pas capable de
fixer les yeux des Anglois. Its tour-
nerent la veiie du cote de l'orient, &
n'attendirent du fecours contre les
malheurs qui les menaçoient, que de la
Hollande.

Les Protestants de l'Eglife d'Angle-
terre avoient implore le fecours du
Prince & de la Princeile d'Orange. lls
ieuravoient reprefenté dans un Me-

moirc
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1685, moire tes miferes fous lefquelles ils

gemiloient. Comme ce Memoire do n-
ne beaucoup de jour a l'hiUoirie du
Regne de Jacques fecond, & qu'il n'ef
pas fort étendu , j'ay cru qu'il etoit

M°EPi{ o_ bon de l'inicrer icy
pa;u	 ,, Vos Altefles R.oyales ne peuvent
P"i p n_ ,, i i oi•cr que les Proteilants d' Angle -
ctiica'u- ,,terre, qui continuen't a etre fidels a
F '^•	 ,; leur Religion, & au Gouvernement e-

,, tabli par les loix ont ete inquiétez
„ par les entrepri les continuelles des Pa-
„piftes, fous prétexte de I'AuthoriteIto-

Yale, & qu'on a exige d'eux des chofes
,,qui ne peuvent fe juftifier . ni devant

Dieu, ni devant les hommes. Les Pro'-
,, teftants ont été exclus des benefices
,, & des dignitez cclefiatiques, fans au-

tre ruifon que celle du bon plaifir du
,,Roi. Its ont été citez & jugez par des
,, Commifiaires Ecclefiatiques contre
,, les loix , privez du Droit que leur don-
,, ne leur naifiance de choifir librement
,, leurs Magiftrats, & leurs Deputez.
,, Plufieurs Communautez ont ete de-
, pouillees de leur privileges. Les loix

,,qui afiurent notre Religion, notre li=
,,berte; établies & ratifiees par le Roi &
,, par le Parlement, ont été annullees

& abolies par un prétendu pouvoir
„de difpenfer des Loix. Des maximes

"nou-
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nouvelles, & inouyes ont été prê-14^$, p
,, chées comme fi le sujet n'avóit point
„de Droits, qui ne dependiu1 ntdu bon
„vouloir, & du plaifir dù Souverain. La
,,Milice a été mife entre les ma its dei
-;gens qui n'avoierit pas les qu litez rer
, quifes par les Loia &.une Arnié áu üs
,, liaire de Papij s été maintenïie ,dans

: ,ale Royaume evi' ehp de Paix contre
,toutes1es Loix^ íL'éxéeution c ES pew

, nes contre de gxnnds a crinYes &^ des
„ malverfations à até rtétée. ' Les Sty
, tuts qui tkferidenC^'tóute cótrt fpon
t, dance avec l Cour día ^Rom^, cduweon-

-,, tre=lá jurisdi&ion d j Pape, contre les
Th tres Papifes ^dnr &é fufpendus.

- ÿ s< l s Cours`dè Juí1ice, les juges qui
,;of iwab1oudre ceux que le Roi con-

-;, damn-;- font privez de leurs Employs,
,,comme -il cli arrivé aux (tiges Powell
„& Holloway, pour avoir ab%ut les .

.,, Evêques. La liberté de choifir les
,? 1ltlembres 'de la Chambre efes Çorn-

manes ( malgré tous les foins que les
-Loki Ont pris de la maintenir ) á été

„entiérernent détruite, Toutes cho-
a, fes ont été ménagées dans le clef--
,, fern d'étendre k Pap/ne,. pour la
„Propagation duquel les Cours d'Ans
,, gleterre. & de: France ont travaillé
,,conjointement depuis plufieurs an-

K	 „ néesr
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X688. ,, nees. On a fait des efforts pour per '

,,fuader a Vos Alteffes Royales d'in-
,, troduire la liberté de confcience, & d'
,,, abolir les Loix Penales, & le tefi. us im-
,,plorent très-humblement vôtre .fro•
,, to&ion, & vous prient de vous oppo-
., fer au. Pouvoir qu'on a prétendu s'ar'
.,,roger de fufpendre les loix , & de re-
,, parer les breches que 1'on a faites a la
,, Religion Protei'tante, a nos Droits,
„ & a nos Privileges Civils & fonda-
,,mentaux. Its fupplient Vos Alteiles
,, Royales d'avoir la bonté d'infiter
,,que l'on retabliile la liberté des Par..
,, lements d'Angleterre, felon les loix
• fondamentales ::Que les Lois contre
i , les Papiftes, contre les Pretres , contre
•la Jurisdi&ion du Pape foient mites
.,,ett Execution: Que le pouvoir de fuf-

, pt ndre, & de difpenfer foit declare
. , ntf? & invalide : Que les Droits &
,, les Privileges de la Cite de Londres:

_,,Que ceux des autres communautez
,, foient rétablis Que le; choix de
„leers Magitrats foit rendu libre, en-

..,,fin Sue toutes chofes retournent
,,dans leur ancien canal.

Des gens de route forte, de condi-
tions & de Principes fe rendoient en
foule a la Haye pour expofer au Prince

1'e-
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' tat do l'Angleterre. * Le Lord
Wharton, le Comte de Romney , le Duc
de Devonshire, le Comte d'Orford, le
Comtc de Peterborough, le Duc de
Bolton furent les plus remarquables.
Mais perfonne ne fignala fon zéle à
1'égal du Duc de Shrewsbury, qui quit-
_ta un Regiment de Cavalerie engagea
fon bien pour la fomme de quarante
mille livres Sterling, & alla offrir fa
,bourfe & fon épée au Prince.

Le Roi à la premiére nouvelle d'une
.invsfion prit des mefures qui ne fervi-

3rent qu a irriter .la playe , ou a mani-
eílq les frayeurs dont it étoit faifi. Il

^mit xoute fon efpérance dans le party
áthólique Romai>i. 11 remplit fon Ar-

ne 4'Yrlaridois de cette Religion, it
^çaíTa ,des Officiers Protetants, confi
dé 'rables par leurs _ fervices , par leurs
pofes, & par leur naiífance. Ports-
. noutb & Ifull, les deux Clefs duRoyau-
mé, furent mis entre le mains de Gou-
verñeurs &. de garnifons Catbolìques.
.Cependant lor^sque l'on cut çies nou-
y 11es certaines dc l'Entreprife du
Prince d'Orangc, Sa Majeté leva la
fufpenion de 1'EVéque de Londres,

K2	 les
.'refque tour ces Seigneurs avoient en
ce temps d'autres noms. Cea. cy font
les norms des Titres où ils parvim ent dans

• la fuite.

16SL

Fauffcs dé•
marches
de laques
à la nou-
velle de 1'
invafion.
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1638. les deux Univerfitez furent retablie^'

daps leurs Droits, is Commiffion Eccle-
fiatique fut caflee ; & on rendit a la
Cite de Londres, & aux autres Com-
munautez les privileges dont elles
avoient ete privees. Le Roi prit le
Confeil des Eveques par rapport aux
affaires de la Religion, & it fembla vdti-
loir prendre ces confeils pour guides.
Les Proteffants r regarderent ccs de-
marches comzne ' les fimptomes d'un
homme mourant, qui tache de réparer
lcs defordres d'une vie criminclle dans
quelques moments qui luy ,recent
a vivre , en fe reconclliant aver Diet,

avec ics homm^s. On fut peTfua-
de qu'elles etoienvI'effet de fes erain-
tes plutot que d'i i fincere change-
ment. La fume jutlifia lejugement qu on
en faifoit ; car lors que la nouvelle ar-
riva que la Flotte du Prince avoit
beaucoup fouffert par la tempete, 1 e
Roi retra&a fes premiers Ordres, & fa
Politique changeoit avec Ie vent qui
amenoit la Flotte fur les cotes d'An-
gleterre, ou qui l'en éloignoit. Il fut

-fans dote frappe d'un Efprit d'etour-
dillement, lors que dans cette conjon-
&ure it fit baptifer Ion héritier dans la
communion de Ronze, & qu'il luy don-
na le Pape pour parrain. Il montra cc-

Pen-
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pendant de la tendreflè, ou du moins
il eut des égards pour les Anglois, lors-
qu'il refufa les of ì es de la France, qui
s'intrigua beaucoup à la nouvelle de
l'Invaíion. Cette puiffi nce voulut en-
gager le Roi dans une ligue ofpenfive,
tc luy offrit une Armée de trente mille
hommes. Elle propofa auffi de lever le
Siége de Philisbourg & de porter la
Guerre dans le foin de la Hollande. On
luy confeilla encore de fe faifir de la No-
blellè Proteílante. Jacques n'acceptat
aucune de ces propofitions. L'un de
ces projets mis en execution auroient
infalliblement rompu , ou retardé les
mefures .du Prince d'Orange. Le
Comte de Sunderland qui GommenÇoit
à pancher du côté de la Revolution fut
celuy qui eut le plu(de part au party
que le Roi prit dc fe deffendre fans le
fecours de la France.

Le Prince s'embarqua à la Trille a-
vec une Flotte des 52. vaiflèaux de
Guerre, & environ i G000. hommes
de debarquement. La Tempête qui fit
quelque dommage à la Flotte, ne servit
qu'à endormir- le Roy & les Cat.
Rom. & qu'à les rendre plus lents
dans leurs preparations , & plus hardis
à refufer au Peuple les demandes qu'il
f4ifoit. Le Prince fe remit en Mer a-- 
	 près
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t88. près avoir reparé les , dommages qud

la Tempête avoit faits a la Flotte. H
prit pour fa devife ces mots .• La Religion
Proteftante & la liberté d'4lrcgleterre, &
au bas: Je maintiendray. Enfin il ar-
riva heureufement fans aucuneoppo-
fition à Torbay le 4. de Nov. jour de fa
naiffance; jour que l'Eglife Anglicane
a confacré , comme celuy auquel elle
doit fa confervation.

IRS ^^ cil Peuple courut en foule pour re-
abandon-  cevoir celuy qu'il regardoit com-
nédetout me fon Liberateur. Les Lords , & les
le monde	 .

Gentilshommes fe joignirent a luy, &
entreront dans un engagement folen-
nel de défendre fa Perfonne ; engage-
ment propofé par le fameux dory, le
Chev. Seymour, appuyé, & foútenu par
l'Univerfité d'Oxford. Le Roy fe vit a-
bandonné du Prince de Danemark fon
Gendre & de la Princeffe Anne fa fille.
Le Lord* Churchil, fes plus fidels amis le
quittent , fon A rmée refufe de combat-
tre, enfin errant, fugitif, & vagabond,
il eŒ obligé de quitter les Royaumes
& d'aller mandier le fecours d'un Prin-
ce étranger. Truffe, mais neceflaire
fuite d'un Gouvernement arbitraire,
& tirannique fur des fujets nez libres,
& qui n'ont pas cncore livré leurs pri-
viléges au gré du Prince!	 Il

á prefent Duc de Marlborough.
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I1 c1 hors de mon fujet, de raconter

le détail de l'entreprife du Prince d'O-
range, dont on trouve la relation dans
une infinité de livres. On voit par ce
que je viens d'en dire que les Evêques,
les Univerfitcz,les Epilcopaux, Its roris,
y ont eu plus de part que les Whigs mê-
me. Les chofes allerent enfuite plus
loin que les premiers ne fouhaittoient.
A la verité les Anglois en général
étoient fort íenfibles au bonheur de la
delivrance que le Prince avoit procu-
reé à la Nation : mais it s'en trouva

L
luf eurs particulierement entre les
ords, qui s'oppoférent à mettre, la

Couronne fur la Tête de fon AltclT.
On avoit afíémblé les Etats fous le
Titre de Convocation. Les Idées d'un
Droit inalterable, & d'une Monarchie
héréditaire y revinrent fur les rangs,
les intrigues de Mr. BariIlon Ambaílá-
deur de France avoient produit quel-
ques contrafes dans la Chambre Hau-
te , pendant que les Communes é-
toient prefque unanimement dans la dif-
pofaion de priver Jacques de la Cou-
ronne. Le Prince d'Orange infor-
médes meneés de ce Minifre, luy fit
donner Ordre de fortir du Royaume
dans vingt quatre heures. Celuy-cy
obëit, & it fut cfcorté jufqu'à Douvras

K4
	 par

ie88.

e

i68c^.
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9. par un Party des Gardes du Prince

i68	 commande par Mr. de l'Eflang Gentil-
homme refugié , & Lieutenant des
Gardes de fon Alteie.

Comme les difputes qu'il y cut en-
D'rpu"S tre les deux Chambres étoient fon-fur la vá-
cation du décs íu1 la difference des Principes des
{ ndeés N'higs & des 2oris, elles font eílentiel-
fur les les à man.íùjet. La Chambre Baffe le
des cip ;s , z S. de. ` Janvier prit en confideration
& des To- l'état du Royaume. Monfr. Dolben qui

commençoit deja à fignaler fon zéie
pour le Ll ihigifae comme il a toûjours
fait depuis ; pl-etendit prouver que le
Thrdne ¿toit vacant, & que le Roy

acques,ayant violé les loix, & quitté
volontairement les Royaumes, . il avoit
perdu fon Droit & qu'il avoit abdiqué
le Gouvernement. Il y eut quelques
difputes fur la vacation. du 'Throne,
étant une maxime, fondamentale du
Gouvernement d'Angleterre que le
^hróne n'efl pas vacant. Le Chevalier
Temple répondit à ceux qui allegue-
rent cette maxime. Sile'prône n'ef pas
'vacant qu'avons nous à faire icy? uel
befoin y e oit il de convoquer cette 4_ jJém-
blée ? Et par quelle authorité fourmes nous
en ce lieu. Aprés quelques débats la'

Cham-
Le mime qui arréta le.MarêchaldG Bou

jd,ers après la prife 4 I muro
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Chambre refolut que 7acques II. ayant t 6Sn
tâché de bouleverfèr le Gouvernement , en
rompant le Contrast original qu'il y a en-
tre le Roy & le Peuple, ayant par l'avis
des f efuîtes , & autres ,méchantes perfon, ,
nes violé les loix fondamentales , & s'étant
retiré du Royaume, a abdiqué le Gouver-
nement, & que le 'hrône eJI par là va,
cant.

Les Lords fe conformérent à la re-
folution des Communes avec deux 4- -
mandements,, fur le mot abdiqué qu'ils
voulurent que l'on changeât en celuy
de déferté ; & fur ces mots, quele T'hrô-
ne étoit vácant, qu'ils pretendirent fai-
re retrancher. Mr. Hambden defend itRaifons
les tern ies de . la refol u tion des Cony - ^ontrela
munes. contre les amendements desvacation

du 'ChrónCLords. Le lendemain les Seigneurs, fans r
accorder que 1c Thrône. étoit vacant , par le

fe contentérént de le fuppofer ; & enÑ^ti,`.ñ de

ce cas deman^iérent s t il. devoit étre bam• `^

rempli par un Roy, ou par un Régent.
Le Comte de Nottingham voulut foû-,
tenir par plufieurs raífons que l'on ne
pouvoit choifir qu'un" Régent. Il ex-
pofa que tous les Peuples de l'Euro-.

i
e feroient furpris de voir déclarer'
n Prince Catholique incapable de la

Royauté: , Que tous les Rays d'Angle-
terre 1urqu^à, Elizabeth avoicut été dc

K	 çeft^



154 HISTOIRE DU WHIGISME
16 59, cette Religion : Que toute la Nation

par les Add relies, les Univerfitez par
leurs dccrets , les Parlements par leurs
loix avoient déteté la maxime qui ex-
clut les Princes de fucceder au Thrô-
ne, à caufe de leur Religion: Que Jac-
ques II, ayant été declaré capable de
regner, lorsqu'il étòit Duc d'2'ork, &
que fa Religion étoit con nüe, ce feroit
une abfurdité de le priver par cette
raifon du Thrône dont it étoit en pof-

' fefion : Que le Contra& entre le Sou-
verain & le	 Peuple étoit une pure
chimére, & que cette'maxíme pouvoit
donner lieu aux	 efprits fa&ieux	 de
broüiller tous les jours le Gouverne-'
ment, & d'y exciter la révolte & la fé-
dition : Que	 c'étoit	 à	 tort Sue l'on
accufoit Jacques d'avoir	 abdiqué	 le
Thrône , puis qu'il n'avoit quitté le Ro-
yaume que pour mettre fa Perfonne,
&	 fa Dignité à couvert des infultes
dont elles étoient menacées : Que les
offres ,	 les	 proteílations qu'il faifoit,
les lettres qu'il écrivoit, les mefures
qu'il	 prenoit ,	 étoient	 des	 marques
convainquantes	 qu'il	 regardoit	 le
Thrône, comme fon bien, & commç
fon heritage.

f nt
esricons Cette Harangue fit beaucoup d'ima

lancer les preífion fur les Lords, & en auroit en -
Lords. . -	 trainc
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^trainé la plus grande partie, fi le Mar- i6g9
quis d'Halsfax, & le Comte de Dajhy
deux Torys n'euílènt pas répondu à les
arguments : Quand on en vint aux
fuffrages, it yeut i. Seigneurs, qui fe
declarérent pour l'éle&ion d'un Roi,

l
& 9 . pour celle d'un Régent. De tous
es Evêques, it ne s'y en trouva que

deux qui opinatfent pour l'éle&ion
d'un Roi.

Les chofes ne referent pas long
temps dans cette efpéce d'équilibre, &
le Prince vit bientôt groflir fon Parti.
Les deux Chambres établirent com-
me une Loi fondamentale que le Pa-
pifine étoit incompatible avec la forme du
Gouvernement d'1ngleterre, & que tous
les Papifles feroient pour jamais exclus de
la fucceJion à la Couronne , a quoi on
ajoûta cette claufe : cu'aucun Roy
d'Angleterre ne pourroit époufer une Ca-
tholique Romaine.

Le ;o. de Janvier les Seigneurs pro.
poferent la dueflion fuivante : S'il y
avoit un ContraTi original entre le Roi & On decla_

fon Peuple. Dans la difpute qu'il y eut^al^^é
fur cette afpai re , les opinions furent rept v o ix

affez également partagées , 46. preten- P" y a
un Con-

dirent que les Roys poífedoient leurs rra& ori-

Couronnes de Droit Divin ; & 5 3 , gtnal en-
tre le Roi

t 1aintinre t que toutle Lou 	 a- & ion reü-par.l"

0
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i639, partenoit originairement à la Commu-

nauté, & au I pi par un Contraes mu-
tuel. Ce point gagné à la pluralité de
7. voix, on propofa fi le Roy Jacques
avoit rompu le .CoAtra& original. L'af-

^" i nï Í ve	 rethj or`Cá	 áná	 beaucoup
de difficulté.

On reprit le 3 [ . l'affaire des Amen-
dements , & les Lords inhérent fur
ceux qu'ils	 avoient propofez.	 Il	 fui
declaré à la pluralité d'onze voix que
le Thrône n'étoit pas vacant.	 Quel-
ciuès	 Seigneurs	 infererent que	 fi le
Throne n'étoit pas vacant, la Cou-
ronne étoit a&uellement devolüe; aux
pl us prochains	 heritiers de Jacques'
puisque celuy-cy avoit abandonné le
Royaume , & confequemment qu'el-
le	 étoit devolüe au Prince &	 à la
Princefle d'Orange. 	 Ils	 propoférent
en fuite de déclarer Guillaume & Marie
Roi & Reine d'Angleterre.

Il y eut le 5. de Fevrier une 	 au-
tre conference entre les deux Cham-
bres par raport aux 1rnandements, Mr.
Hamóden, Mr. * Sommers , & Mr. Holt

pour & y fignalérent leur zèlepour le Prin-
contre', ce, & y firent voir beaucoup d'érudi-
ac j i € ucs• tion. Les arguments	 des	 Seigneurs

contre
En/uite Lord Sommers, &grand Chau-

Felier d'Angleterre.
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contre le not abdiqué , étoient : Que 16$9
ce terme ne fe trouvoit _ point dans les
loix d'Angleterre, & qu'une abdicati-
on emportoit neceílàirement une ré-
nonciation formelle & volontaire de la
chofe qui étoit abdiquée. Or il eth
certain , difoient-ils , que Jacques n'a
jamais fait unc telle rénonciation. Mr.
Sommers répondit , que le mot déferté
¿toit auffi peu connu dans les loix du
Royaume que celuy d'abdiqué , &
qu'ainli on pouvoit faire' 1a même ob-
je&ion , co tre l'ai ri dictent des
Lords, que contre le' terme propofé
par les Communes. Il montra que le
mot abdiqué fe trouvoit dans les écrits
des plus fameux Juris-Confultes. En-

" fin il fit voir qu'un abdication n'ern-
portoit pas toûjours un rénoncement
volontaire, formel, & par écrit; qu'il
íuflufoit de faire des a&ions dire&e-
ment oppofées à l'office que l'on pof_
fedoit, pour perfuader le monde qu'on
avoit abdiqué cette office._ Il conclut
en difant, que les Lords étant tombez
d'accord que le Roy Jacques avoit a-
bandonné le Royaume, qu'il avoit en-
trepris de bouleverfer le Gouverne-
ment, de diíTudre le Contra& origi-
nal qui eit entre le Roy & le Peuple;
& de violer les loix fondamentales , il

s'en.
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s'cnfuivoit que Jacques avoit abdique
l orrice de Roy. Soit que les Seigneurs
fut1cnt perluadez par ces raifons , ou
que le Party 1'h, prit de nouvelles
forces, la relolution des Communes

• path le lendemain dans la Chambre
Haute fans aucun Amandement. Le
-Comte do Donby #it une Harangue pour
prouver que le; Throne étoit vacant,

-& pour faire voir qu'il etoit necelai-
re de le remplir par le Prince &par la
Princef1r d'Orange: Danby fut feconde
par le Marquis d'Hal:fax qui propofa

O,fixele cette quethc' .n : Si leurs .4lte/les le Prin-
droit, & ce & la Princg7 d'Orange feroient decla-

fion acla rez Roy .& Rine d'.ingleterre. Il y eut
couroi ne. une majorité de vingt voix pour l'af-

firmative; enfuite dequoy les Lords
reglerent la fueceflion fir la Couronne
en cette maniere: ue le Prime & la
Princcie d'Or'ange feroient Roy & Reine
d'4ngleterre pendant leur vie, & la vie de
celuy des deux : qui furvivroit l'autre :

ue le /et^l & entier Pouvoir Royal refi-
deroit dans.le Prince au nom d deux, &
qu'après leur mort , la Couronne apparti
endroit a s = en farts de la Princeje ; &
au de faut de tels enfants i is la Princej/e
.dnne de Danemark , & d. fes enfans ; &
tau de faut de tels enfants, a ceux du Prin-
je d'Oranae j & au defaut de tels.enfams,
^j,.	 à
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à IaPer^onne qui fera nommée, & dans laI 
6 g

	

maniere qui fera reglee par at^te de Parle-	 9
rent; & 'au deJasst de telle limitation eu

reglernent, , aux beritiers legitimes du
Prince d'Orange.	 z

L& Chambre des Communes con-
coutt fans difpiculte au réglement des
Lords, :& on convint de.dref er une de-
claration b où l'on expoferoit les raifons
pour lesquelles le Throne etoit de-
clare vacant, & où l'on'.reprefenteiroit,
& rnatiendroit en meme temps los
anciens Droits & Privileges du Peuple
d'Angleterre. Quoyque cette decla..
ration foit un peu longue , elle con-
firme fi. bien tout ce que j'ay rapporte
jufqu'icy; elle eil fi propre a faire pe-
netrer le le&eur dans la connoiifance
du Gouvernement d'Angleterre , que
j'ay 'cru qu'on feroit bien aife de la
lire :

Declaration des Lords Ecclefiatiques
& Laiques, & des Communes a eesn•
bees à ' eftnlinfler.

,,D'autant que le dernier Roy 7ac-
,,ques II. par 1'afliftance de plufieurs
,, Confeillers, Juges, Minif res s'ef"ef-

force de renverfer, , & d'extirper la
Religion Proteftante , les [,oix & la li-

,, berte de cc Royaume. En ufurpant
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1689, ,,& en exerçant un Pouvoir de difpen^

,, fcr des loix, d'en fufpenc re, ou d'en
,, empêcher : l'execution fans l'avis &
o fans l'accord du Parlement. Empri-
,, fonnant & pourfuivant plufleurs dii.
., gnes Prelats r qui avoient fupplié

Jacques ' d'être excufez de concourir
,, à l'ufurpation dudit Pouvoir: En pu-
a,;, blianc &en farfant executer tltt Ordre
.,,fous lè grand fçeau pour érigér' une
,Cour appellée. La Cour des Cornrn /

^y /aires dans les; uraufes " £cclefiafttques

a En levant 4e l'argent pour l'ufage de
s, k Couranne fous pretexte- du Pouf
.,voir Royal', tune maniere difffereni
¿,,te der celle .que : le Parlcnncnt avoit
. , prefcrite ::fin levant & ima-inten3nt
saune Armée fur pied dans ce Royau-

me en temps de Paix fans.1'aveu du
; Parlement.. En donnarït dis loge .

',,mcnts aux SoiJats d'une maniére
,^ co_ ntraire aux Loix : J1n taifant defar.
;s titer pïufeurs bons fujets prote{'cants

áá%s un tètim s que les Papifles é-
, toient armez; & employez dans le
.,, .fervice coptrc les loix: En violant la
j, liberté dies éle&ions . des Membres qui
y, devoient fervir au Parlement:. E^^
,,faifant des pourfiites dans ' l Cour. du
„ Banc du Roy pour des matiéres: & puf
,, des caufes , dont perfonne.nc .pou-

'	 voit
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;;voit prendre connoiflànce que le 1659,
,, Parlement; Et en faifant plufieurs
,,autres actions contraires auxtoix.

Et d'autant que depuis quelques
années des Perfonnes partiales

„corrompuës qui n'avoient p•is de
„Franc fiéfs, non plus que les qualitez
,; prefcriLs, ont été nommées pour iër-
y, vir de Jurez dans les procez, & parti-
„culierément dans des caufes de hau-
,, te Trahifon : Que l'on a requis des
;, Cautions exceflives de ceux qui étoient
„emprifonnez pour . des caufes crimi-
„nelles , à deílèin d'éluder la dou-
,,ceurdes loix faites pour la liberté dti
,, fujet: Que l'on a impofé des aman-
o des exorbitantes : Que plufieurs pro-
„mefíès ont été faites des amandes
„des confifcations avant aucune con-
„damnation faite , ou aucun juge-
,.ment rendu contre les perfonnes fur
,, lefquelles ces amandes & ces coná-
,, !cations devóient étre levées: Lei-.
,quelles choies font entierement , &

„directement contraires aux Loix, aux
;, priviléges , & à la liberté de ce Ro-
0 yaume.

,,Et d'autant que le dernier Roy
;,Jacques II. ayant abdiqué le Royau-
;,me; & le Thrône étant par là va-
„cant, fon AlteíTë Royale le ,Prince

L	 ,,a Oani-
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„ d'Orange, dont il a plû au Dieu Tout-
„ puifTnt de fe fervir pour délivrer ce
„ Royaume du PapifInc & de l'Efclava-
,,ge, a fait écrire des lettres aux Lords

Ecclefiafiques & Laïques étant Pro-
,, *_efants , & d'autres Lettre aux diffe-
,, cens Comtez & aux diffeí-entes Ci-

tez, Univerfitez, Villes des cinq Ports
& aux différents Bourgs pour choifir

,, de telles perfonnes pour les réprefen-
„ ter , qui euífent droit d'être en-
,;voyées au Parlement pour s'a1Tm=
,,bier, & s'aboucher à Weflminíter le
,,t2. de Janvier de l'an I68ó. dans le
„ deliein de mettre les chofes fur un tel
„ pied, que leur Religion, leurs loix,leu&
,,liberté ne fulTnt plus en danger d'ê-
„ tre renverfées. Sur lesquelles let-
„ tres , les éle^uions ont été faites, &
„ là delTus les Lords Ecclefiaf igues , &
„ Laïques , & Ics Communes confor-
„ mément à leurs différentes lettres,
„ & éleEions étant préfentement en-
„ femble dans une entiere liberté , &
,, répréfentant la Nation , prenant en
,,leur tres-férieufe confidération les
,, meilleurs moyens pour parvenir aux
,,dites fins, en agifïent comme leurs
„ Ancêtres ont fait ordinairement en
,,de lemblables cas pour afleurer leurs
„ anciens droits, & leur ancienne liber-

té i
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te;. & ils declarent.	 i68.
,,Que le prétendu Pouvoir de fufpen-

,y dre des loix ou leur éxécution par
,, l'authorité Royale fans l'aveu du Par-
,, lement, eft contraire aux loix.

„ Que le pretendu Pouvoir de difpen-
„fer des loix ou de leur éxécution par
,, l'authorité Ro yale, comme il a été
„ ufurpé , & éxécuté en dernier lieu, efl

contraire aux loin.
„ Que l'ordre pour établir la derniê-

;; re Cccur des Commiflaires dans les
„caufès Ecclefiaftiques eft illicite, &
,,que tostes les autres commifiions
,,& Cours d'une feinblable nature,

font pernicicufes , & contraire aux
„ loix.

.,, Que de lever de l'argent à & pour
,1'ufage de la Couronne fous pretex-
te des Droits Royaux, fans l'aveu

„ du Parlement pour plus de temps ,
„ ou dans une autre maniere qu'il n'et,

ou ne fera accordé, eft cof traire aux
, , loir.

,, Qué c'eft le Droit du fujet de pre-
fenter des Requêtes au Roy, & que

,, toutes fortes d'ecnprifonnements &
„ de pourfuites pour avoir préfenté ces
„I^.ecluêtes, font contraires aux loix.

Que lever & maintenir une Armée
L z	 „ fur
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1689 : ,fur Pied dans le Royaume en e^

,, temps de Paix, à moins que cene foit
,,par l'aveu du Parlement, et contrai-
„re aux loia.

„Que les fujets Proteftants p eu..
;, vent avoir des armes pour leur dé-
,, fente , conformement à leur condi-
,, tion , & felon qu'il efI permis par les
„loix.

,,Que l'éle&iort des Membres du
„Parlement doit être libre.

,,Que la liberté de parler, dedifpu-
,, ter , de procéder en Parlement ne
,,doit pas être imputée à crime , &
,,qu'on n'eft pas obligé à en rendre
,  compte dans aucun autre endroit, ou

Cour qu'en Parlement.
,,Que l'on ne doit pas éxiger des

,,Cautions exceflives, ny des amandes
,, exorbitantes, & que l'on ne doit pas
„infliger des fupplices cruels ou extra-
9, ordinaires. •

„Que les Perfonnes qui compofent
,,les Jurez doivent être düement con-
^, ílituées & nommées, & que lefdites
,, perfonnes que l'on choifit pour être
„Jurez dans les caufes de Haute Tra-
„hifon, doivent être des gens qui ont
„ des Franc-fiefs.

„Qu'il of injufe & contraire aux
,, loix de promettre, ou de donner,

,, avant
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„avant que les fujets foient jugez, les ¡6g9,
„amandes ou les confifcations aux-
„ quelles ils pourroient être condam-
,, nez.

,,Que pout la réformation de tous
,,les loix, pour renforcer &;conferves
„les loix, on doit tenirde frequents

Parlements.
,,Et ils pretendent, demandent, &

„inlílent que toutes les chofes men-
,, données cy-defi us foient reconnües ,
,, comme étant leurs Droits & leurs
,, priviléges incontefiables , & qu'on
,,ne doit tirer cy après en aucune ma-
„ niére à çonféquence, ou à exemple
,, aucunes declarations ou a&ions , ju-
,,gements ou procedez au préjudice du
,,peuple dans aucune defdites chofes.

Laquelle expofition dc leurs droits,
„ils font particuliérement encouragez
„àfaire par ladéclarationde fon Alteílè
,, le Prince d'Orange ; comme étant
„ le feul moyen d'obtenir une enticre
,,Réformation des abus, & un fûr re-
„méde à leurs griefs.

,, Ayant donc une entiére confian-
,, ce que fa dite Altefíè, le Prince d'U-
,, range achevera la délivrance qu'il a
„fi fort avancée, qu'il foutiendra leurs
„droits, tels qu'ils les ont expofez> &

qu'il les défendra contre tous autre-
L, 3	 ,,at
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